
M A l O d . 6 J A - W i l i K l t m - U Journal de Roubair W 

Les Élections sénatoriales 
du dimanche 6 janvier 1924 
DAMS LE NORD 

Les commentaires de la presse 
régionale 

D e l'Echo :la Nord (M. KMILK FIU.B:':) : 

• L a préface «lu B loc des G a u c h e s I 
AL Plichou, (JM I M dirigeants «le la Fédération 

Républicaine avaient nivé éê leur liste sans ga* 
rien de fa part rùt donné prétexte ,:i uo tel 
ostracisme. — et qui M présentait seul, —• n'a 
pas TTI «on mandat renouvelé, bien qu'au premier 
tour il eût uotablement devancé le moins favo­
risé des candidats fédérés. . 

. . .Nou seulement certaines personnalités ta­
nnantes du monde parlementaire, qui avaient 
admis naguère sa candidature, out mtmt eeagia 
lui. à travers le département, une ardente cam­
pagne, mais cneore les socialistes qui poursui­
vent très habilement chez nous la constitution 
d'un bloc i»es gauches en devaient esquisser lu 
préfarc en faisant lumpagne et en votant, un 
troisième tour, contre M. Plichou. Ainsi pensent-
i ls avoir engagé l'avenir et posé des jalons pour 
des coalitions futures. C'est te qu'un de nos con­
frères parisiens appelle « d e s coinbiuai-ui • 
d'essai ». 

Nous doutons d'ailleurs du taeeta de leur ope-
ration, parce que le bloc des gauches, c'est la 
mainmise du parti révolutionnaire sur la poli­
tique française et que lieu n'est plus en contra­
diction avec les intérêts générau:: «in pays comme 
avec les intérêts particuliers du Nord ludait l l l l , 
agricole et ouvrer . 

Ceux de ia l 'édérutiM gai, p e w des CBJ ecr-
sonnelles. < roiraient levmr accepter ces avau-
1 es, — que des conversjL.tons avaient de H g M 
d«te préparées. —• verraient finalement M É l i s 
ser contre eux une autre coalition, celle iii s 
hommes d'ordre de tous les partis oui se réeli.-
ment de la ltépubliiiue. uiiwlércs er BVSSMéa. et 
<l'.li lie redoutent M Mut gae 'es lAlIfsMli, 
varie | M les extrêmes, c'eut fatalement la 
tion. 

La T s W l l I i o i l , i lan- MM ensemble, l'a si 
Itieu ïi'ii'.i. poursuit notre eantWrf. i|U* -es 
mmta les IMIIS iu tov i sé s OM fait He* déets-
ratiuus nettemenl antisorial is ies . Ces tfeis-
rageSM ; son: iCilRniag dans tui n o m m a s " i 
M. Po inta i . ' . <|iii a «létcrnvné les votes favn-

rnhkn da beaucoup d'électeurs sénatoriaux. 
t" • -rral: cVniiCr uu liénicnti forut-l à ces 

Nées» • ; heurter d* front l'opinion 
moyenne du di partemecr di N••rd tjaj dTSeaajet 
i> faire i. i le bloe «les I I S I I I I pal s • » / • • • 
vins "d i..oi:is ohliunes. en dl - iniulaiît. au besoin, 
l i t iq i i ' i • , ui ta dénoncerait eux moins avertis. 

1 Le Bloc des Gauches e s t fait i 

s«.i. 1. Hum LAAULAJ* écrit 
dan- La J>i •• • 

...Var leur merveilleuse discipline, ao* amis. 
• inseil que leur d o s e s it le Comité 

Entente Républicaine, ont o'iteuu ce rénal-
;, Ira 1 a'.euliiteui s é |ee 'macv jnïraicnt 

inaiofieileiaeei lasaosaiUe, île nrorafaer un bal­
lottage général «vee on seul e.indidut. Dressée 
dans son bon droit, fi'saul appel M bon sens 
et «11 h"': ra""UT des délégués, l'aaèaa* personna­
lité «V SI. l'iichoiv a liarré la route aux huit de 

• première, dont M. Draa avait, à Ya'.en-
ciennes. chanté ta gloire et le ; qualités npor-
tivr-. 

3L Lai i« la /s i-tia.-ia!i' une. seul, M. I'aaqiial 
obt ient la iiia.ior.tc absolue, alors M M - les 
MJtrtl é .1- lie son parti dans 1? Nord n'a i -
rivant pas ' aux 12ÛJ sufl'raires qui leur an-
taient permis de se i lattcr d'être les raprMMt-
t a a U aidori -és «le notre département . • 

« , •• belle politique que la Fédération 
k voulue. iuiiin.vT et réalisé.-: elle a fait le Bine 
des gai; hes. et le concours «ju'eile a obtenu ues 
socialistes est ta réponse à l'appui qu'elle leur 
à prêt . ceate élection cantonale de 
Lunno.v. ^ 

l'our l>:en ponctuer le rythme de cette musiMK-
( t en expliquer le s- e 11 -̂ aux populations, on pou­
vait voir des dépassa de ta Fédération. . . se 
réjouissant ..•• cette rencontre avec les socia­
listes, paadaal que ces derniers expliquaient 
l'opération en chantant !' « Interna:ionale >• et M 
saluant les chiffres de M. Pasqaal 'les cris é*. : 
• A I«.i-s Peint 

L'ariicic lie La T>fi>êeln - 'achève par une 
prévis ion oeHiwint» : 

L'élection d'hier, en reforuiaut l'armée des 
hommes d'ordre, dont les rangs ••• Rrossiçont de 
nombveu-is recrue . a ouvert les yeux à bien 
des hommes qa] s'obsttaalcnl I M pas voie le 
uanser, et qui maintenant, ni r vu ri compren-
nem. 

D u r W j | i . — i i l t.il. . U A I ! T I N - . \ I A M V ) . sous 
Jo môme titre : 

. . .Les diriceanls de la l-'édéralion Républi­
caine ont cru devoir opte» poar ta deuxiènie MM-
binaisou • : eauper déBBltieemeni les pouts ave.-
les élCmeuts d'ordre. Tant .' «1 vrai qu'une 
'faute politiqu" eu appelle une autre et que lors­
qu'on s'est engagé dans la v«de mauvaise, il faut 
aller jusqu'au 

l 'ne déclaraiioc Signée de MM. Loucbcnr. Da­
niel Vincent. Macarez. i abbé Leastoa, Iteué I.e-
febvre c DeJMalle venait bientôt anouncer la 

'résolution p r i e il" persister au troisième tour. 
Le Bloc de-, ( iauihcs était lait. 

. . .Le devoir e t essfar. 11 n^iis est dicté par I M 
i-ésaltats d'hier. Il eonsisie à faire l'union 
demain, sur le trrraiu de l'intérêt national, de 
tous les hommes de bonne volonté et de volonté, 
décidés à lutter en «-ommun, avec la plus grande 
énergie, contre ... H o c d'extréme-gauebe, pour 
les intérêts français. 

D e la C M S J lia Sord ( D . H.) : 
« La v i U l i t c de l ' E n t e n t e républ ica ine » 

. . .Le groupe Delory est donc représenté par 
AI. l'asqual. d'abord mis en pitoyable infériorité 
uu premier tour. 

Seule l'Kntente Républicaine n'aura plus de 
représentant au Sénat. Radicaux et socialistes 
ont uni leurs efforts pour réaliser cette brimade 
et commettre cette injustice. 

ijnelle est ia morale à tirer de cette situa-
tioi | 

La vitalité de l'Kntente Républicaine a été 
sffiujée : Klle I incontestablement défendu le 
drapeau auquel tient encore une imposante par­
tie du peuple français : celui de l'C'nion sacrée. 
A c- seul point de vue, la journée du C janvier 
n'est, pas mauvaise. 

Aux futures consultations législatives et mu­
nicipal'*, les électeurs le montreront certaine-
mbent : Ils ne confieront plus, en particulier sur 
h terrain municipal, la garde de leurs intérêts 
a des membres de cette Fédération aujourd'hui 
traître à sen promesses d'union et-de-,vigilance 
contre le flux de la marée bolcheviste et contre 
le retour du combisme «l ieux. 

e Le sa lu t e s t à g a u c h e » 

I»tt Jiéveil du Xord (M. Etre. G C I L L A O U : ) : 
l'n bulletin de victoire n'est jamais long. TMi-

eâoa est battu, à plates coutures, au troisième 
round des élections sénatoriales du Nord. 

Le vieux camarade l'asqual lui a enlevé son 
siège avec I.o0.t voix d'une écrasante majorité. 
due au concours des «socialistes, qui ont affirmé 
sur son nom leur dégoût pour la réaction et ses 
houteuses manœuvres. 

. . . t"est à nauehe qu'est le salut de notre 
région, dans la démocratie, .l'espère que le gou­
vernement de AI. roiucart et sus représentants 
i "uiprendrout la portée du scrutin d'hier. I ls ne 
soin plus les maitres. ni eux. ni leurs politiciens 
réactioumiiri s . . . 

Ce.-: le t itre Un f r a g W l (M. P E L L E A F ) : 

" La v icto ire républ i ca ine >• 
La droite a usé de tous les moyens pour abat­

tre I.éou l'astiual et s'est exclue, , .n CP taisant, 
de la geaanta famille des républicains <lu Nord, 

econd tour, les délégués sénatoriaux 
se n i lai Usnlrat et Léon l'asqual ne tardait 
pas à regagner une partie du terrain perdu. 
m. l'iirhon cependant perdait des voix. Il en per­
dait une telle quantité que l'élection de AI. Pas -
qiial était assurée au troisième tour, sans apport 
étranger. 

Cetfr «ertitude d'une victoire républicaine ne 
devait pas empêcher tous les hommes de gauche 
sans exception d'accomplir ce qu'ils consiriéraieni 
comme un devoir et d'apporter spontanément et 
liltreiiMU't leurs voix à I.«éou l'asquai. 

Alais s'il es t vrai que l'importance de la vic­
toire se mesure à la sévérité de la bataille, nous 
avons ie droit de tirer quelque fierté d'un succès 
conquis de haute lutte, d'un résultat obtenu sans 
compromission. • 

L E S R E M E R C I E M E N T S 
D E S S E N A T E U R S B L L S 

I x s s énateurs é lus d i m a n c h e a d r e s s e n t a u x 
éii'cteurs. ia lctt-re du r e m e r c i e m e n t s que 
voici : 

Vous remercions cordialement les électeur^ ré­
publicains qui. fidèles a la décision du Congrès 
du 10 déeiuibrc (tut donné leur sympathie et leur 
constance à notre' l iste entière. 

T.a v: toire que nous avons remportée inarqiie 
la forts' et la discipîine du grand parti républi­
cain, v 

V i v le Nord! Vive la République! 
l'aul Herse*. Charles Debierre, Gustave 

liron. l'aul Hayez. Auguste Potié, 
Kmile Uavaïne, Albert Alahicu, Léon 
l'asqual. 

La presse parisienne constate 
le triomphe 

de la politique de M. Poincaré 
l 'ai is, 7 .janvier. — Les j o u r n a u x consta-

tetii que I M élect ions d'hier n'ont pus p e u 
• i aw ilni! inodiiié lu puys ionom:e vioiitique du 
Sénat et souli ijnent le ï a i t <|ue les é lus — 
siittl «Jeux social istes unifiés — bout tous par ­
t i sans tic II po l i t ique extér ieure d u g o u v e n i i -
uien:. 

—- Les délégués sénatoriaux, dit le Journal, 
ont tenu à affirmer avant tout leur volonté dn 

voir poursuivre énergiquenient la défense des 
droits de la France. 

La réélection triomphale de AI. Poincaré et le 
fait que la presque unanimité des élus se récla­
maient de sa politique, apporteront au chef du 
Gouvernement une autorité nouvel! • dans la 
lutte qu'il soutient pour cette j i f ï i i s c . 

Le Petit Journal, le Petit Parisien, le l'i-
Saro, e x p r i m e n t la même idée. 

•' Le B loc d e s G a u c h e s e s t qu inaud » 

Le l i loc des gauches escomptait une poussée 
en sa faveur, dit l'Echo de Paris. C'est le con­
traire qui s'i'si produit. Le Bloc des gauches est 
quinaud. 

Ul Htiiublu/w l'ranruise expr ime l'avis que 
le l i loe «les Gauches aura de la pe ine | cacher 
sa déconvenue. 

Les hommes du c u i r e ont couserve leur posi­
tion. Un peut même noter que les républicains 
n'ont pu mordre sur la droite, qui conserve ses 
sièges daus ta Loire-Inférieure. l'Ille-ct-Vilaine, 
le Maiuo-et-Loire. malgré la modération et la 
valeur des républicains qui leur étaient oppo-

Pol i t ique é t r a n g è r e e t pol i t ique intér ieure 

— Le iSénat sent demain comme; hier, dit le 
Radical, un Sénat poincariste en ce qui touche 
la politique étrangère. 

Mais sera-l-i l prêt à soutenir la politique in­
térieure que comporte et qa'exige cette politique 
étrangère? Nous le souhaitons ardemment et 
c'est ce qu'il faudra préciser le pins tôt pos­
sible. 

— Plusieurs candidats aie droite ont des réélec­
tions méritoires, dit l'Action Française, si l'on 
songe aux longues, lentes et puissantes pres­
sions administratives qui s'exercent de haut en 
bas sur ces éléments municipaux ou cantonaux! 
Ija constance de certains districts de TOuest et 
du Centre tient du mirarie. Elle signifie un é tat 
d'esprit héroïque et donne une très haute idée 
de l'énergie de certains électeurs. La Loire-Infé­
rieure est citée pour l'un des départements qui 
ont donné le plus de jeune et beau sang ffaur 
cais à l'hécatomb d 1011-lOlS. La liste de dooi fP 
y passe tout entière. 

•« L a fin d u Bloc Nat ional » 

— Pour la Lanterne, le Bloc national n'existe 
plus. 

Le regroupement des partis s'est effectué clai­
rement. 

D a n s le NutM, le part i cathol ique é p r o u v e 
une dé la i te seusible, écrit l ' i ' re Souvellc; 
mais comme l 'organe d u B l o e des Gauches n'a 
pas accordé son v io lon avec celui de sa com­
mère La Lanterne, l'Ere. Nouvelle constate les 
succès du Bloo Nat iona l : 

Malheureusement, dans l'Eure, en Haute-Ga­
ronne, en Seine-et-Oiee. les divisions républi­
caines ont assuré encore le succès du Bloc natio­
nal. 

LA PRESSE ANGLAISE 

Londres, 7 janvier. — Le «Aloraing P o s t » , 
parlant . des élections sénatoriales françaises, 
écrit qne tout indique que les Français sont par­
tisans de la politique extérieure de M. Poincaré 
et que les allégations de M. Lloyd George, basées 
comme d'habitude sur de fausses données et pré­
tendant que la France est fatiguée de son pré­
sident du Conseil, sont injustifiées. 

SENATEURS SORTANTS REELUS 
MAI. Poinacré, statier, Leglos, Oosnicr, René 

Uesnard. Chautemps, Foucber, Milliès-Lacroix, 
Daraignez, Cadilhon, Gauvin, Pichery. Berger, 
Rabier, Roy, Donon. de Monzie, Loubet, Fonta-
uille, de Las Cases, Dandé, Jules Delahayc, D o -
ininique Delahaye, de- Bougé, de Blois , Léon 
Bourgeois. Henri Merlin, Monfeuillart, Hura-
blot, Louis Michel, Lebrun, Miebaut. Brard, Er­
nest Noël, Roland. Delpierre. Victor Bérard, 
Pelisse. Roustan. Jénouvrier, Lemarié, Brager 
de la Ville-Moysan, Granier. Porteu. Léon Per-
rier, Vallier, Rajon, de Landemont, de Montaigu, 
Haint-Maur, Babln-Chevaye. de Dion, général 
Hirschauer. Bompard. colonel Sthul, de Marge-
rie, de Bertier, Philip, comte d'filva, Gustave 
Denis. Damecour. Dudouyt, Gaudin de Villaine, 
Rlotteau. Pol-Chevallier, Chaumet, Cuttol i , 
Cuustenet, Enjolras, Alarraurt, Brocard. Louis 
Soulié, Jean Alorel. Fernand Alerlin, Drivet, 
Brard. «rrère, Laboulbine. Blaignaa. Duchein. 
Hersez. Debierre. Dron, Hayez, Potlé. Gnillois, 
Provost-Du marchais. 

SENATEURS SORTANTS NON REELUS 
Rivet, Masclunis. .louis. Lafferrej Nouletts, 

Honoré I/eygue. de Lamarselle, GÛilloteaux, 
Foulhy. Courréjelongue. Alaurin, Louis David, 
Pllchon. Alfred Massé, Chomet. 

NOUVEAUX ELUS 

llrenier ( I s è r e ) : Courtier, (.'assez. tHaute-
Marnei: Rio (Morbihan): Aluni (Sar tbe ) ; Gar-
dey, Touruau (Gers ) : JamnV (Mayenne); ueu-
tenant-colonel Josse ( E u r e ) ; Lisbonne (Drûme) ; 
Calmel (Gironde); Feugn (Haute -Garonne ) ; 
Reboul (Héraul t ) ; Charles Dumont ( J u r a ) ; 
Martin-Binacbon (Haute-Loire) ; Cornudet ( S . . 
e t - t ) i se ) : Lecourtier (Meuse ) ; La m y (Morbi-
kan) ; l'asqual. Mahieu, Davaine (Nord) ; Fer -
nnud Faare (Gironde); Néron (Haute -Loire ) ; 
Théret (Pas-de-Calais) : Magnien e t Gay (Niè­
v r e ) ; tsavignol et Saint-Martin (Haute-Garoiip") 

DÉPUTÉS E L U S 

MAL Charles Uumont, Néron. Courtier, Le­
courtier, Rio. Lamy, Pasqua!, Josse , Ajatu, Cor­
nudet. 

DÉPUTÉS BATTUS 

^ i l M . l'aisaut. Desgroux, Guernier. Jeantet , 
VTtila, Pierre Dupuy, Revault, Ghcusi. Cachih, 
Gilbert-Laurent, t'els. Ijocquin. Antier. Hasly, 
Delory. Goniaux, I.ebas. ReDard. 

L 'ELECTION S E N A T O R I A L E 

D E LA M A R T I N I Q U E 
1 "ne <Ma4csM d e l 'ur t -de -Eranve a u c o u < c 

que M. F e r u a n d Ole i f . d é p u t a yoc ia l i s tc , • 
é t é «jlu s é n a t e u r do l.i Mart in ique , par 1 3 0 
vo ix contre 1 3 ^ , a M..LeuiHrv, s éna teur Mtw 
tant . 

L E S S T A T I S T I Q U E S 

L i s s é n a t e u r s réé lus ou é l u s se I f | l 'I ' t iait 
a ins i qu'il suit an î ioint de v u e ijolitiqiie : 

Soc ia l i s t e s (S.I ' . I .O. i 
Répti l i l icains socia listes,ru -

i l icaux et. .rudie . -socin! . 0 4 
Itélittb'liiMtns <1e gaucl ie :!•_* 
Ké>pnblicains M 
Droi te 1 ! 

lir, 

La g a u c h o d é m o c r a t i q u e M g a g n e ni ne 
perd aucuu s i è g e 

L'union républ ica ine perd deux s i èges . 
l>a gaudin; î épui 'Ucaiue « a ï n e un s iège . 
La dro i te l>erd Uu s i ège . 
Le» soc ia l i s t e s i l ' . s . l . O . i g a g n e n t d t u x 

s i èges . 

LES DÉPORTÉS BEIGES 
CONTRE LEURS BOURREAUX 
Le procès devant le tribunal mixte 

germano'belge à Paris 
Par i s 7 Janvier. — Tm procès de-s dépor­

t é s bulgcs. qui a MCUBMWd lundi d e v a n t l e 
tr ibunal m i x t e irer.iiuaiio-beige, est nu pre­
m i e r plan de l'aet!i;r"it'\ l ' int ques t ion de 
tiroir in ternat iona l du l d u s haut intérêt , c o 
a ï s si t rag inue du martyre de tout un p e u -
rfle. cons t i tue uu précédent d a n s les; a n n a l e s 
judic ia ires . 

La c a o s o des dépor té s bettges s 'est ynlaidée 
dai ia la niuiguiuqutt saJie â m a n g e r de l 'bôte l 
d o l 'ancien aml>a«s.adeur d'Autriiolin-Hongrie, 
u n e saQle h a u t e , qui prend jour sur l e p a r c 
l>ar s,ix gjtandes f e n ê t r e s . A u fond de. la sa'Mc, 
sur u n e e s t rade snrtjlevée. « s a table eu 1er 
a c h e v a l pour la prés ident , l e s j u g e s du tri-
bunaû e t l e s thSrôgués ofliiciels des g o u v e r n e -
me.nts b e l g e ot a l l n n a i r l . 

L e fond de la saiHe ost. occupé par des ban­
q u e t t e s en bois d o r é pour l e s q u e l q u e s audi ­
t e u r s qui s o n t v e n u s a s s i s t e r a u x d é b a t s . 

P a r m i c e s MsstfMst. o n r e m a r q u e e s re­
p r é s e n t a n t s do la F é d é r a t i o n n a t i o n a l e d e s 
d é p a r t e s be lges , a y a n t il <sa t&te son secré­
ta ire généra l , M. Lôv<*que. 

L ' A U D I E N C E 
L'audience o s t o u v e r t e il 0 heur ta 'M, .sous 

la p p é s k i e m o de M. Paufl Moriand, pro fe s ­
s e u r à la F û c i i l t j .de droit de Gem>vc; à s e s 
c o t e s p r e n n e n t p luce le baron ADbert Rdl in , 
a n c i e n secré ta ire généra l a l ' Ins t i tu t d e 
droit i n t e r n a t i o n a l , p r o f e s s e u r bouoruiro il 
la Fatîtllté d e ' G a u d . a v o c a t a u barreau de 
c e t t e vHTe, atlbitre beflge, M. H o e l e , conse i l l er 
a la Cour d e Franc for t , a r b i t r e a l l e m a n d . 

L e t r ibuna l e s t c o m p l é t é ]vdr M. Vaivi iui , 
a v o c a t igenérall a la Cour d'apptCi d e Hruxdl-
les , a g e n t g é n é r a l d u g o u v e r n e m e n t b e l g e , 
a s s i s t é de M. S e v a e r t , a v o c a t g é n é r a l a Bru­
x e l l e s ; M. L e n h a r d , c o n s e i l l e r d e jus t i ce , 
«tgent généra l du g o u v e r n e m e n t a'Semand. 

D e u x secréta ire» s o n t e n o u t r e a t t a c h é s 
a n t r ibuna l : c e s o n t M* J e a n S t e v e n s , a v o ­
c a t â l a Cour d 'appe l d e BruxeMes, e t u n 
tfBcmanid, M* U p p e n h a i n p . 

L'EXPOSÉ D E S F A I T S 
Après nue courte discussion de procédure. la 

parole est donnée a M. Jacques Pirenne, avocat 
demandeur, pour étudier l'ensemble des ras tjrpl. 
ques qui ont é té choisis pour servir de base au 
procès. 

On sait que l'ensemble du dossier a examiner 
est de SO.000 pièces. 

M* Pirenne rappelle comment la Fédération 
des déportés belges a décidé de soumettr" les 
eas de dut de ses membres a l'approbation du 
tribunal. « N o u s ne cherchons pas it faire nu 
procès politique, n dit notatument l'avocat de­
mandeur, ni révetller des seutimeuts de folère ou 
tle haine dans le cirur des hommes qui ont soul­
ier; en introduisant cette affaire, nous deman­
dons un jugement de principe- Les déportés s„ 
considèrent non seulement comme solidaires 
entre eux. mais solidaires de tous les travail­
leurs. 

» Nous attendons, avec confiance, la tlé sVlon 
du tribunal mixte, qr.i représente l'opinion .iari-
dique de i'Kurope. » 

Abordant le fond de s i plaidoirie, l'émiueut 
avocat fait ensuite nn tableau saisissant de co 
que fut la vie des déportés belges en Allemagne. 
Cette partie des débats est écoutée dans uu pro­
fond silence, dans le recueillement où il es t la -
cille da rconnai tre une grande émotion. Qu'est-
ce eu somme tjuc la politique des déportations 
élaborée par ic.~ ^ItiaWsaâV ainou nn complet* 
mépris d e s i ^ K ^ e V u t R o K e s . M' Pirenne dé-
veToppe cette thé*e avec éloquence. Vn premier 
congrès de professeurs allemands, tenu à Bru­
xelles, eu 1913, examina la question; ils s'effor­
cèrent de montrer que la pratique de la guerre 
nécessitai: 'es déportations. 

l in second eongr«"'3 a eu lieu l'année aussaate. 
(,'ettc fois, les congressistes se donnèrent pour 
liiebe de Kgitimcr les déportations. La politique 
(V'onouiiiiuc allemande va être liée à U politique 
de. la mtàm-d'ann i d'où vont deeoul) r les l é -
por'atious c i Matai . 

L'avocat cite alors dés ordonnai,, es «.* arrêtés 
qui furent proiuulgués par les autorités nfje-
uiandes. Le pri!!'i:ie de la déportation fut ad« 
mis par ces autorités. r>i les ouvrier* des pays 
occupés se refureat à travailler pour l'Allemagne, 
on va les réduira a la famine: oa va les prtrv-r 
de sei-ours er de IravaQ. Ils suut il !.i meeei du 
gouvernement aSeaoaad, 

Bien mieux, on défend, sons les peiuea les plus 
sévères, (ie letir venir en at ie: si l'ouvrier refuse 
vie 'travailler, ù s tes rnvoTé eu Allemagne; ms i s 
ià, M s'efforcera île lui faire signer un coutrat 
comme ouvrier volontaire. 

Telles sont les grandes dire tives solf ies par 
ie- ANrsaaads pendaitt l'occapatlon. M" PlrratM 
le» e.unuieii'e «r les -illustre ]>ar d'Innombrables 
exemples tirés de la currespondance des déportés 
e i\ mêmes. La plaidoirie se poursuivra tout cet 
jrpt ès-mitli. 

I/autiiee.-e île mardi sera rSMISitét k l'au-
di'ion do la tht -e tflesssaade. 

La ratification du traité 
de Lausanne par la Chambre 

Paris V tauvicr. — On croit - avo ir que 
-e irouvcrtiemeut f rança i s d é s i r e fa ire^raf i -
liei', s a n s délai , i«a,r l e P a r i e m e u i . le t r a i e 
COHda ît U W I M a v e c la Turquie . 

A iu d'-niuuile de M. l 'n inca iv , la c o m ­
m i s s i o n des un'air is e^périetrrrs de îa 

Ohoimbre s e réunira dès le lendeaaain d e l a 
rentrée , i e inercrodi 9 j anv i er , «pour €Ul-
g n e r l e rapporteur du projet de loi . 

COMME AU CINEMA 

L'arrestation de l'aveeit 
d u t im fMrteeil 

P a r i s . 7 janv ier . L e P a r q u e t «le la S a i n e 
é t a i t sa i s i d e p u i s p lus i eurs jours de n o m ­
breuses p la in te s contre un a v o c a t - c o n s e i l , M. 
J * a n Coulon, né l e 1«J avr i l 1 8 7 6 , à Ver trom 
( H a u t e s - P y r é n é e s ) oui t e n a i t uu c a b i n e t 

d'affaires , S 0 , rue de B ivo l i . Coulon s 'occu­
pa i t é g a l e m e n t d'affaires m a t r i m o n i a l e s . 

I! y a quelrfnes jours , Coulon a v a i t réuss i 
;1 e scroquer u n e s o m m e «le 2 9 . 0 0 0 fr. il un 
industr ie l d e S a i n t - B r l e u c en lui v e n d a n t u n 
film s o i - d i s a n t u s u c c è s . 

C o m m e il é t a i t a s sez diff ici le sic se sa i s ir 
tic l 'avocat d a n s s e s bureaux c o m p o s é s de 
p lus i eurs p ièces ù double i s sue , l e s in spec ­
teurs de l a pol ice judic ia ire qui surve i l la i ent 
d e p u i s d e u x jours l e s a l l é e s e t v e n u e s d e 
l 'avocat , profitèrent , ce m a t i n , d e l 'arrivée 
'd'un fauteu i l t ournant (pour s e s a i s i r de M. 
C'ouilou. L e s in spec teurs s 'adressant a u x l i­
vreurs leur d i r e n t : « C'est pour M. Coulon c e 
fau teu i l? Xous a t t e n d i o n s ce m e n b l e . L a i s s e z -
nous- le , nous a l l o n s l e m o n t e r a u patron . » 
Ils m o n t è r e n t donc le f a u t e u i l et pénétrèrent 
a i n s i s a n s di f f icul tés d a n s l e bureau de l 'avo­
c a t . E t f inaud c e dernier f u t a s s i s d a n s l e 
fauteiuil, l e s i n s p e c t e u r s s e sa i s i ren t d e s a 
p e r s o n n e e t l e 'conduisirent c h e z M. Gui l ­
l a u m e , c o m m i s s a i r e a la po l i ce judic ia ire . 

il. Coulon e s t dé jà t i tu la ire de s e p t c o n ­
d a m n a t i o n s pour différents d é l i t s . I l a <5té 
m i s à la d i spos i t i on de 51. M a g n i e n , j u g e 
d ' ins truct ion . 

MAXIMILIEN HftRDEN COMPARE 
GUILLAUME II A -NERON 

UusseMorf , 7 j a n v i e r . — M a x i m i l i e n l i a r -
<1cn a pub l i é d a n s un journal (hol landais un 
ar t i c l e reproduit d a n s l e cGenera l Anae igcr », 
« e Dortnrund, d a n s lequel i l c o m p a r e l ' ex-
ka i ser i Néron . 

L ' incend ie d e l l o m e n'est r i en , e s t - i l d i t , e n 
c o m p a r a i s o n d e l ' incendie mondia l a l l u m é 
par Gui l l aume I I . et i l r e s t e a u m o i n s a 
Xéron -cette supér ior i té d 'avoir mi s fin A u n e 
e x i s t e n c e i n d i g n e . 

Harden r a c o n t e les i n n o m b r a b l e s p l a i s a n ­
teries auxque l l e s l e ka i ser s e «tompdaisait 
a v e c son e n t o u r a g e . D e b o u t s p e r s o n n a g e s d e 
l a eour , g r a n d s - d u c s , pr inces , é t a i e n t c h a ­
toui l lés , p i n c e s , frappés . U n e d u c h e s s e a y a n t 
a v a l é de travers à la tab le royale, l e k a i s e r 
lui frapim si v i o l e m m e n t d a n s l e dos qu 'e l l e 
d u t se retirer. 

Le min i s t re île ia guerre e t l e che f d u cab i ­
net mi l i ta ire é ta ient tra i tés «levant Hine n o m -
lireuse a s s i s t a n c e :1e « v i e u x â n e s » , <J'«idlotsi>t 

le pr ince Buiotv. d'« h y p o c r i t e l a pCus i n f i n i e 
qui a i t e x i s t é depuis Cétar Borg ia v. 

I . ' ex-kaiser éta i t s u j e t à do n o m b r e u s e s 
taMaa subi tes . t"n jour U c o n ç o i t l e p l a n de 
partir i m m é d i a t e m e n t i n c o g n i t o pour la Kus-
s i e aliii d'y Inspec ter à l ' improv l s t e le régi­
m e n t d o n t il. a v a i t é t é n o m m é co lone l hono-
r i i r e . il d e v i e n t si e n c o m b r a n t pour s o n rég i ­
ment a n g l a i s que le roi d 'Angleterre M vo i t 
«luus l 'ob l i sat ion d'embarquer ce lui -c i pour 
ii s Indes , 

II sp l'ait ba iser i a -mai i i jusqu 'à trois fo i s 
par jour par toute sa cour, par d e v i e u x g é -
iicr.iux e t d e j e u n e s l i e u t e n a n t s . Il obl ige l e 
che f d e son cab ine t mi l i ta ire , le c o m t e H u l -
sen-IIaese ler . a d a n s e r on mai l lo t et tu tu l e 
rôle de « pr ima bal ler ina » d a n s uu bal let 

nnéi a u c h â t e a u du prince F o r s t e n b e r » , à 
n a u e s e M n g e n : le v i e u x g é n é r a l pruss i en , 

f r a p p é de •congestion cértjbrale, niomrut de 
Ibonto dès l.t première d a n s e , p e n d a n t que 
Gui l l aume déc lara i t s ' a m u s e r souvera ine ­
m e n t . 

Quant au peuple a l l e m a n d , il le tra i te de 
«bandes d e v o y o u s , «le c h i e n s », « qui devront 
p a y e r jusqu 'à ce qu' i l s e n c r è v e n t », 

Harden conc lut e n d i s a n t q u e la re sponsa -
l'iiité d e i.i guerre incoinbe e n t i è r e m e n t >1 
G u i l l a u m e II et que le m a l h e u r d u peuple 
u i l c inand es t d e ne p a s a v o i r v o u l u le r o e n -
—II II 

Un cabaretier aesonmie M 
a coups de hache, à Donkoroue 

D a u s la nui t d e d i m a n c h e a lundi , vers 
d e u x heures . M. P r o s p e r V a n B o y e n . 4 3 a n s . 
cabaret ier , '6 , rue d u P r é s i d e n t P o i n c a r é , I 
D u n k e r i u e . so présen ta i t a u p o s t e de po l ice 
o ù 11 déc lara i t avo ir , il y ci que lques i n s t a n t s , 
f rappé sa f e m m e a coups d e h a c h e . 

L e c o m m i s s a i r e se transporta auss i tô t au 
d o m i c i l e du cabare t i er où il trouva b a i g n a n t 
d a n s sou s a n g la f e m m e V a n B o y e n , n é e Her-
n inle l î a e l e n . 3 9 a n s . La m a l h e u r e u s e qui 
por ta i t de larges et pro fondes b l e s s u r e s à la 
t è t e , fu t t r a n s p o r t é e d 'urgence A lViftpital. 

Les époux V a n R o y e n , qui s ' é ta i en t mar i é s 
eu 1 9 0 7 a Me»iin, où i ls exp lo i t èrent p e n d a n t 
q u e l q u e t e m p s un c i n é m a , Tinrent p a r la su i t e 
s ' ins ta l ler à D u n k e r q u e où h a b i t a i t d é j t la 
m è r e de la f e m m e . ) 

Le m é n a g e é t a i t d é s u n i d e p u i s lonjrteiups 
et V a n B o y e n a v a i t d é j à é t é c o n d a m n é pour 
avo ir b l e s s é sa f e m m e à c o u p s d e revo lver . 
C'est i la su i t e d'une a l tercat ion part icul ière­
m e n t v i o l e n t e q u e s e dérou la l e d r a m e rapide 

V a n B o y e n n H « H <F» • « 
m e n a c é . \ ; 

On n e peut e n c o r e s e W»«ss*aie*waMi'M gt>^ 
vite des bleeaures da la vJcBtaie. Proawjr fw 
Boyen a été malnteau an da«* d'andalittal. 

LETTRE DfBKVXELUP 

LES MISSIONNAIRE! 
ET LE CONGO 

L a s u p r ê m e res source d a p a y a . — Ummvt 
cfvUiaatrice d e s M i s s i o n s . — D e * « WmttM 

G é n é r a u x » A S a i n t ^ J a b r a - . — L a 
c h a r t e c a t h o l i q u e d e l a «rtoa iaatJoa . 

L'autori té eawvera lae A l ' B t a t . —» 
Caatraiii daa c h e f s mégrm. — L a 

c i v l i s a t i a a A r a y d V r . —. L a 
l iberté d * c o n s c i e n c e 

(D'U-N" CORRXSPOV9AKT SiXTXDTSLm) 
BruxeUas , 7 j a n v i a 1 * 3 4 . . 

Le Congo e s t l a ropréo» r a s s o t m * d e Jj 
Be lg ique a u p o i n t d e r u a mora l e t matériel 
A u p o i n t d e v u e m o r a l , l a rcaVinUatjon me 
e n j e u l a s m e U e n r e a i jua i l t é s natureBea d 
l'ihomme : c l a i r v o y a a c e , énengie , vo iont l 
mattriae de so i , pSnéroaltié, absAàTsitiao, tri 
vaX. E a e d o n n e A ht v i e « n b a t d U m * d'eSt 
l 'évei l e t l ' e x t e n s i o n d e l a etTilasation a t 1 
rescutl d e la sauvevgerie. A u p o i n t d e v u * ant 
térieî , e31e ouvre à u n e m é t r o p o l e arrpajivT 
•par ,1a guerre u n e s o u r c e i n é p u i s a b l e d e r 
d h e s s e s . Dams d e testes condi t ion* , l 'on toi 
p r e n d q u e l 'a t tent ion de l'édite d a peapi 
be lgo «oit d e p t a s e n p lus t o u r n é e v e e » ci! 
v a s t e s e t m y s t é r i e u x c o n t i n e n t » q n e h» « e n 
d e Léopoid n d o n n a a f a Belîau.na, trt 
l o n g t e m p s réfra-staire il 1 aptptfi d e OMi tb 
e t l e s meHleurs e s p r i t s rechendhent a t 41 
e n t e n t a v e c u n e paas ion d i g n e d e I 'MOVT 
l e s me i l l eurs m o y e n s de m e t t r e e n Talet 
' . ' immense co lon ie . 

S i g n a l o n s aujourd'hui , un v é r i M M a mi 
n i f e s t e t ïmanant d e s mias ionna iraa oatbi 
tiivues. PPns p e r s o n n e n e n i e i iQnanl l i i l l I 
v a l e u r e t l a p u i s s a n c e cotonitsais%eea d e ci 
dern ier s . P a r t o u t où i ls p a s s e n t e t «A i 
s ' ins ta l lent , c e s o n t d e s c e n t r a * d a «fcr l ia 
t ion qui uaissenit e t s ' é p a n o u i s s e n t . L a pat 
s ion a n t t d é r i c a l e s 'est , d e p u l a Iaaaa^*BW 
t u e d e v a n t l e s r é s u l t a t s mai uilTanm d e lei 
apos to la t . L e s m i s s i o n n a i r e s s o n t , a n pr 
m l e r r a n g d e s civfflsateuTS. L e u r s tmgtm 
l i o n s , l eurs conseOs , l e u r s dirclJthTBB, n e p a 
v e n t doue p a s é tro n é t H s é s - Or, A B a i s 
Gabrie l , eu s e p t e m b r e e t e n oe tdbra 1 9 2 
o n t e u l i e u d e s « E t a t s G é n é r a u x > p e o t - t 
d ire , d e s m i s s i o n s tatnol ir /ues i i f g a l a i i i i 
Y assictaieu-t cinri v i c a i r e s apoafassajoes 
Mgrs BoeQens, Man Rorasié. G d s o n . I 
Clercq et D e B o e o k ; s i x pré fe t* apoatcA 
q u e s : Mgrs Carnonckdl , Catl lewaett , J>a Vd 
H e i n t z . Stnippers. Leanipererlr. U s é t a l a n t a 
s i srés d e s PI». V a n I"ytveu , BraaaSama, K 
i i iugs , Van t o p p e n o i K . W y n a n t e t Ve 
t v i n g , qui r e p r é s e n t a i e n t l e s priascspaat 
c o n g r é g a t i o n s é t a b l i e s a u Contrai. 

D e tieura dêaibÊïat ions , e s t sort i u a doc; 
m e n t qui para i t d e s t i n é à d e r e n i r la c h a r 
catho l ique «le la c iv ia isat iou au C o n g o . I> 
m i s s i o n n a i r e s n ' a d m e t t e n t p a s la pol'.tlq 
di te « d'atsoviotion et du resvtet de la co, 
iume ». Cette pol i t ique produira l 'anareh 
à bref délai , p a r c e qu'cOlc ttera U'autori 
b e l g e a u n e in f in i té d e moeurs, l a pAMta 
d 'uuc g r o s s i è r e t é e t d 'une i i i inwthl l t f q 
s o n t le c o n t r a i r e d e lia. c iv i l i sa t ion . A o eo« 
traire , d i t l e m a n i f e s t e de Saint-Gdbri l 
(ar t . 6 ) : < D a n s t o u t e s l e s r é g i o n s , l'Aidml 
u i s w a t i a a d c r i t fa ire pénétrer l ' idée q u o T*^ 
t o r i t é s o u v e r a i n e réside d a n s T U t a t be lM 
e t j a m a i s '."Administration n e p e u t , d ire l 
t e m e n t ou i n d i r e c t e m e n t , «créer d a n a l'eepr) 
d e s n o i r s l ' équivoque d a n g e r e u s e , qu ' i l s s o i 
s o u m i s i u n e autor i t é Intér ieure , l ég lc iml 
c o u t u m i è r e , opposée ù u n e a u t o r i t é e x t i 
rieure, s a n s t i tre n i f o n d e m e n t a-ntre que 1 
force. » 

Quant aux chefs nèpres, « Ut ne p e a r e i 
rfct'Cfiir, (art. 7 ) , des chefs de file dans la, 
xre de relèvement moral et économique d, 
populations qu'il* commandent, que e'ih au 
dûment et rt'qulièrement contrôles. » 

D e ces pr inc ipes f o u d a m e m a u x , l e » u i i | 
t s iounakes t u e n t u u e i o u l e d'appHeat io» 
yu-atiques pour l 'abol i t ion d e s coutinneni nul 
s iblesi la s a u v e g a r d e d e s b o n n e s , l 'ainél l^ 
rat ion d e s mi l i eux , la suppres-sion da la pttfj 
garnie, la v i e m o r a l e d e s b lancs . 

Signalions enf in, l e s propos i t ions capita l , 
sur Desquelles l e s m i s s i o n n a i r e s baaeut lei 
ac t ion e t a u x q u e l l e s notre prepee civflist 
t i on doit s>oii é p a n o u i s s e m e n t ot su sinlet 
dev-r : 

« 1° Le but premier de ia e n nidat ion etj 
et doit rester : de répandre la c iv i l i sat ion 
et p a r o i v i ï s a t i o n on euteuid a v a n t t o o t I 
lu i tr imoine moral ; nue d e s rttWcs do c ivi l ! 
sat lon e h r é t i e n n e o n t M f n d ;> l 'Europe . 

« -J° La lrl>erté de eoaaeJeupe e t «le cuit 
Inarrite d a n s i.t ( i i iarte <.'oiouia.',. -ii»,t 
pos i th -ement graiantie à tous les il 
de la Colonie , d a n s le s e n s «de 1 a c u i t é 
s'in«rcruiic d u o s la re l ig ion c b r é t i e o w 
prat iquer ce t t e r tUgion . T o u t e c o u t e m e qi 
tendra i t à pr iver les indiserne-s d e c e t t e l i 

*'; doi t ê tre cons idérée c o m m e c o n t m i J 

et «î 

berté 
a l'ordre publii 
M-rnement. » — 

e t combabtne i«ur 'ie g«oiî 
S . . . 

DERNIÈRE HEURE 
LA DÉCRUE DE LA SEINE 

S'ACCENTUE 
Pari* , 7 j a n v i e r . «—• D a décrue a c o m m e n c é 

* u r la S e i n o a Paris, e t a a t t e i n t c e m a t i n 
& c e n t i m è t r e s . 

E n 2 4 h. «ua a c o n s t a t é l e s ba i s s e s su i ­
vante:» : sur la Marne , 4ti cm à M e a u x et 
•ù2 c m . a Chal i fer; . 

Sur la H a i i t e - S c i n c , 1 4 c m à B r a y . Sur la 
Se ine , ^ 0 a n à i l o n t e r e a u e t 10 cu i I M e l u n . 

On peut p r é v o i r d' ici mardi , que la b a i s s e 
•tara a t t e in t l ' j A 3 0 c e n t i m è t r e s au p o n t 
d ' A o s t e r l i t t e t qu 'e l l e s 'accentuera l e s jours 
. su ivants . 

D A N S L A R U H R 

Las OUVRIERS MÉTALLURGISTES 
cmrtra la joaraéa da dix haaras 

DusseWorf . 7 janv ier . —• L a l u t t e e n g a g é e 
e n t r e ouvr iers m é t a l l u r g i s t e s e t p a t r o n s e u 
.sujet de l ' a u g m e n t a t i o n de la journée d e tra-
Tsrll, c o n t i n u e d a n s la Bul ir . 

X PuMeMorf , presque tputus l e s u s i n e s 
s o n t m a i n t e n a n t f e r m é e s ; l e s industr ie l s de 
l a l é g i o n font a p p e l par la vo le d e la p r e s s e , 
à l a ra i son d e s ouvr iers . I ls fout remarquer 
q u e l e s p r i x a c t u e l s de r e v i e n t e m p ê c h e n t 
l ' industr ie a l l e m a n d e d e reconquérir l e s dé­
b o u c h é s perdus sur l e s m a r c h é s e x t é r i e u r s e t 
d é c l a r a n t que s e u l e u n e n é c e s s i t é é c o n o m i q u e 
in-éluctaMe les é' d é c i d é s â rétabl ir la journée 
«le d ix heures . D'a i l l eurs , ^ a u g m e n t a t i o n de 
te durée da la j o u r n é e d e travai l a é t é déci­
dée , d i s e n t - i l s , a n cours d e n é g o c i a t i o n s qui 
« n i e u :leu Isa 1 3 a t 1 4 d é o a h b r e , ft Ber l in , 
« n t r e r e p t é e é n t a n t s d e s p a t r o n s e t d é s ayn-
dseata «a tr lara . L e s d é l é g u é s des ouvr iers o n t 
s é g a t e s t a e e s r d qui est d o n c e n t i è r e m e n t va -
laMa- , p a r e o n s é q n e n t , l e s o«tr ier» qui n'ac-
e a a s s w t f a a . d e t rava i l l er d i x b e u r e a , p e a r e a t 
H g n l a M M s T a t e s ren-reyda " f n i i r t l i s a i M 
n ' o n t droite», a a c u n secours e t Je* T M T*fhrr-

l i t é s o u t reî tu l'ordre d e n e p a s l e s inscr ire 
sur l e s l i s tes d 'a l locat ions a u x c h ô m e u r s . 

( La réponse belge 
au mémorandum allemand 
B r u x e l l e s . 7 janv ier . — S e l o n l e s Journaux, 

la r é p o n s e be lge au m é m o r a n d u m a l l e m a n d 
e s t très c o n c i l i a n t e d a n s la forme e t a d h è r e A 
cer ta ines s u g g e s t i o n s a l l e m a n d e s , n o t a m m e n t 
û ce l le q u i a trai t a u x m o y e u d e fac i l i ter les 
re la t ions entre l 'AlUemagne o c c u p é e et l 'Alle­
m a g n e non occupée . 

L'ODYSSÉE DU (DIXMUDE » 
U n réc i t d e l a d é c o u v e r t e d e l a dépousUei 

d n c o m m a n d a n t d u P l e s s i s 

P a r i s , 7 j a n v i e r . — L e c a p i t a i n e d e cor­
v e t t e Jouber t , a t t a c h é n a v a l IA Borne, qui 
a v a i t é t é change de s e r e n d r e a S c i a e e a pour 
reconna î tre lo corps d u l i e u t e n a n t d e v a i s ­
s e a u d u P l e s s i s d e Grenédan e t de l 'accom­
p a g n e r sur l e territoire i ta l i en jusqu'à «on 
e m b a r q u e m e n t pour la F r a n c e , v i e n t d 'adres ­
ser a u m i n i s t r e d e l a M a r i n e u n «long rapport 
s u r s a m i s s i o n . 

D a n s c e r a p p o r t il f a i t l e réc i t d e l a d é c o u ­
v e r t e d u c a d a v r e qui lui a é t é a i n s i r a c o n t é e : 

Des deux balancelles c San-Nicolc » et San-
Giovanui », qui, i causa du temps douteux, rame­
naient leurs filets de dragnage, le 23 décembre, 
à la fin de l'après-midi, trouvèrent à ceux-ci un 
poids inaccoutumé. Qaalques instants après, l es 
homme» y découvraient un cadavre plié dans U 
position assise , le visage était légèrement abîmé, 
on bras était cassé ; le corps semblait avoir 
passé quatre -su cinq jours dans l ' e a u . Voyant 
qu'Os avalant affaire k un marin et par an 
esprit de aeUdarlté maritime, les pêcheur» ao 
cotisèrent. Chacune des barques présentes donna 
10 traacs poar smre un cercueil 6 l'inconnu. Les 
•atars l la de la ville, préveaaea. arrivaient g e u 
s a r i s a,vec ie prêtre Arasa. Gatai-ci béait le 

' s a c . l e s 

urrinircut d'identiber l'inconnu. Une partie des 
vêtements portaient i-u toutes lettres le nom de 
du Pless i s de Grenédan. 

D e n o u v e a u x v e s t i g e s du dir igeable 
s e r a i e n t re trouvés 

K o m e . 7 janv ier . — M. Luc io fila afflua. 
surve i l l ant du p h a r e du Cap S e a l a m b r i ( S y ­
r a c u s e ) , a écrit A la « T r i b u n a » u n e lettro 
d a n s laquel le il déc lare avo ir re trouvé sur 
la p l a g e d e S e a l a m b r i q u e l q u e s r e s t e s du 
« D l x m u d e » , q-u'fl t i ent a la d i spos i t i on des 
a u t o r i t é s m a r i t i m e s . 

llTCHraAœÏŒS 
éliront aujourd'hui leur président 

et renouvelleront leur bureau 
Pari*, 7 Janvier . —• L e s t r a v a u x parie-

aueutalrcis v o n t reprendre d e m a i n , s e c o n d 
m a r d i d e janv i er , camime. il e s t p r é v u d a n s 
ta lo i c o n s t i t u t i o n n e l l e . 

A l'ordre d u jour de c e t t e p r e m i è r e «éaaue 
d o la s e s s ion trBdlnoire de 1 9 2 4 q u i a'oirvriira 
dans! l e s d e u x ataetimblties, Afrorent s i m p l e -
anent l'Wection d u prés ident e t l o r e n o u v e l ­
l e m e n t d u bureau . 

LES PROCHAINES ELECTIONS 
LEGISLATIVES / 

Albi , 7 j a n v i e r . — Da F é d é r a t i o n d é p a r t e ­
m e n t a l e d u par t i r a d i c a l - s o c i a l i s t e réun ie d i ­
m a n c h e a p r è s - m i d i , s o u s la irrés idence d e 11. 
Andr ieu , s é n a t e u r , s ' e s t p r o n o n c é e A l 'unani ­
m i t é p o u r l e c a r t e l 4ps g a u c h e s e t pour u n e 
é g a l e répart i t ion d e s c a n d i d a t u r e s rad ica l e s 
e t s o c i a l i s t e s . 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 
D e u x n o u v e a u x records 

de l 'av iateur a m é r i c a i n H s r r i s 

Parla , 7 janv ier . — L e Uautenant a v i a t e u r 
a m é r i c a i n B a r r i s « l e n t d'établ ir d e u x n o u ­
v e a u x records d u m o n d e d 'av ia t ion -ane la Fé ­
déra non , acronantat ioe i n t e r n a t i o n a l e a h o . 
m otogués . 

De 2 7 o c t o b r e 1 0 2 3 , avecJLOOQ k i l o a d é 

HB1H. a g f ô ^ ^ S u Î B MJt* 

kilo^ de charge , le m ê m e i-iloic es ; m o n t é 1 
l.ttt m é t r é s é g a l e m e n t eu 1 b. 1 0 de vol . 

Dernières IXouvelles Régionale» 

Le sectionnement électoral 
dans le Pas-de-Calais 

n u s:i:t que la ques t ion du s e c t i o n n e m e n t 
é lec tora l c o n c e r n a n t que lques d é p a r t e m e n t s 
file P a s - d e - C a l a i s e n part icul ier , qu i n'a pas 
h re i irésentat iou qu'i l d e v r a i t a v o i r ) ren­
v o y é e d e v a n t la C o m m i s s i o n é lec tora le , do i t 
revenu' i n c e s s a m m e n t d e v a n t la C h a m b r e 
pour retourner e n s u i t e d e v a n t le S é n a t . 

31. B a s i y , s é u u t e u r du l 'us -de - t 'a la i s . v i ent 
«l'adresser a M. J e a n u e u e y . prés ident d o la 
Commiss ion é lec tora le d u S é n a t mne l e t t re 
d a n s laquel le i l lui e x p o s e la s i t u a t i o n d a n s 
s o n d é p a r t e m e n t . 

L o P a s - d e - C a l a i s é ta i t d i v i s é en d e u x s e c ­
t ions , la p r e m i è r e c o m p r e n a n t l e s arrondisse ­
m e n t s , d e B o u l o g n e . S t - O m e r e t M o n t r e u i l ; 
la s econde sect ion c o m p r e n a n t les arrondis ­
s e m e n t s d'Arras . dp Saiut - I 'u l e t d e B é t h u n e . 
La populat ion de l ' a r r o n d i s s e m e n t d e B é ­
t h u n e e s t o l e v e n u e t rès d e n s e e t a s u b m e r g é 
ce l l e d e s d e u x a u t r e s a r r o n d i s s e m e n t s . Il on 
e s t résul té que les m i n e u r s o n t hui t d é p u t é s 
t a n d i s que les autres corporat ions n'en ont 
a u c u n depuis quatre a n s . L e s a r r o n d i s s e ­
m e n t s d'Arras e t d e 8 a i u t - P o l q u i s o n t répu­
b l i ca ins n'ont a u c u n député . 

M. B a s i y d e m a n d e qn'au l i eu d e deux sec ­
t ions , i l e n so i t ordonné trois , B é t h u n e e n 
f a i s a n t u n e pour son s e u l a r r o n d i s s e m e n t . Si 
l e s t a t u quo é t a i t m a i n t e n u , a u c u n e l i s t e ré-
publ i c^ut - n o <«e p r é s e n t e r a i t e t les é lec teurs 
s 'abf t l cndra lent d'al ler a u x urnes . 

F U N E R A I L L E S . — Il ier , out eu heu, a Va-
lenciennes, au milieu d'une as«istsi>c« considé­
rable, les funérailles de M. Conrad Malisstrt, sf-
ftrter de ht Légion d'honneur, officier de l'Ordre 
de LéopoW. vice-président dn Conte 1 d'admlnia-
ttation de 1s aoelért saotrrae Escaut et Mens» s ; 
président da Conseil d'administration de la so­
ciété anonyme des Usines m tabea de la Meuse, 
a t administrateur de plusieurs antres sociétés 
importantes, mombre de la Chambre de com­
merce da Valenoieanes. 

• v C U N l O U JM. L A C O t t M I S M O N H l t T M I -
Q Û B P U WORD. — t a n « » m i « u ^ s . t ^ , ^ ^ 

du Nord s'est réunie, lundi, à 18 h. 30, à la Pré­
fecture du Xord, sons la présidence de M. rie 
SaiDt-Léecr. Le président fait l'éloge du très re­
gretté vice-président, M. Lucien Lemaire. ré-
cciniiient d*céd*. II. de Saint-Léger a lu ensuite 
S'arrête préfectoral, nommant de nouveaux mem-
bres titulaires at correspondants. 

Diverses communications sont ensuite faites 
par M. Emile Théodore, sur « l e s Etuves ». a 
Lilie, par 3JAI. Sépulcre et Dubuissou. 

Eu tin de «éauce, il. de Saint-Léger lit nnc 
lettre de démission de M. Gavelle. en tant que 
secrétaire; ce dernier est remplacé dans ses 
fonctions par M. Fernand Beaucamps. 

UNE E P I D E M I E DE CROUP D A N S LA 
REGION D'HAZEBROUCK. — Haiebronck, 
7 janvier. — Cne épiémie de croup sévit i Caes-
tre. ou une fillette de trois ans et demi e s t dé­
cédée. 11 y a trois autre» cas. 

A Merviiic, plusieurs cas sont également si­
gnalés. D e s mesures sérieuses «ut é t é prises . 

LA F I E V R E A P H T E U S E « M M * U t 
SOMME. — Amiens. T janvier. — La lièvre 
aphteuse a gagni5 11 nouvelles communes de 
1 arrondissement d'Abbeyide, 15 de l' irroadiese-
roent d'Amiens. 4 de l'arrondissement de Dout­
ions, 4 de l'arrondissement de Péronne, et une 
de l'arrondissement de Mmadidier. 

L'JtpIdoinic a disparu e t les mesures sanitaires 
ont été levées daus 70 

Dernières Nouvelle* Sportives 
ACROSTATION 

LE D E U X I E M E C O N C R t S D E S SOCIETCS 
A F F I L I É E S A L AERO-CLUB D E F R A N C E . 
— Paris, 7 janvier. — AaJssMd%ni, s eu lieu la 
première journée du second Congre» dès-
affiliées a l'Aéro-Club de Franc».. 110 
étaient présents, représentant 38 groupements. 

Le. Congrès a discuté les questions des cen­
tra::, d'assurances pour les manifestations spor­
tives. 

La journée s'est terminée pas tssjs pet i te cau­
serie du capitaine Hiracbaoer, assr l e futur een-
cours de l'ivion de t ear t—e qnL espere-t-Q, doit 
provoquer aa • • a v e m s s t géaéral ea F r a s é e an 
faveur de i a m a t i s a . 

F O O T « A U . - A M O O I A T I O N 
F i M U l B l I l I l l l l a t 

Psrla, T-jaavier. — Far niitc in "laUMpinn t 
• ia«i ilft «ttÎMÉUk Bsassast sdi ISBSBSSSSSI 

J'équipe qui jouera contre ia Deagique a su! 
d'importants « lisnaaments: 

B U T : Cbayriguè.»; arriéres: Baumaun mi Lent 
Me r Havre i: demis: Dupoix. Domergue. Ban) 
nardrt: avants: Isbecque. Boyer. Maspiart, Bat 
(cap. i, DuUy. 

L'équipe qui jouera le Luxamboors sera 1 
suivante : " ™*1 

But : Cappronicr (Amiens) : arriéres : Wall< 
(Amiens! et Canthelou ( R o u e n ) : demis : U o i 
Une, U n c b o n (Dieppe) , Coorqnia (Li l le: evantt 
Barville (CASO). D é n i a T Ô S 8 G ) ' G r i . « ! « 
Bastidiennet. Bkxjuel (Abbevflle), D a f e i 
tOlympique Par is ) . ' " ™ « 

ROSBbliaiBiïS 
du 7 jtaviti 1SÎ4 

é m e s a NUéUag QMasé. - - * . g , U M . J 
*»» b « t s t sur S K I , a«A«-e«: sur •!•!, s T a f U ! 

s« .a»»o: avril, s s . s t : « 1 . sa .os ; iaia. aa ve­
ut . M.»r-M; aott. Sl.IO; mmiÇuiM- ïm 
2S.SOS2: aovwabre, 24.37; f f [ f > i > . a*. 15.' 

Aux parti 4» l'éttaettem. T.OS0: s a * al 
Coit*. te.OOO: ans paru éa r i ^ - . — -.**'*». *. 
les villes 4« 'iatérUar. u . e o o . " ' ^^m* *m 

Paar la Oraaés Wiataaa». l.aOOj T M as.».. 
Beat. S.0O0; p a n U Japaa, aallaa. U *» • » * * 

atwma. - cuba. «&3: PMM.«S, iBanai,' _ i 
tcraae : Sur Janvier, 4.70; mars. i i S 1 T ^ 
fulllet. * .« . ^ ^ ml"*» •«*. 

tsur mars. 1*Mf. S^tl^-W* ~ i 
BAS: octobre. a j a : u2mMWFui!%£A 

bre. »,M. Ventes awurartiattWi. Ujtm ^mml 

Marché dm . i «uw i TITli—••! 
• i T l s M a t l N ^ ^ " " , 

"ASS^J. 
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